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SOMMAM.R1 '-Avis très imporîat.-L'apostolat t ipue;teota-
ro pubJ qu faite par le Rév. ·..V Pilot, Chtnoine ade 1-
vêcheé (e Montréal, ec.-dlce.ie do Montral e.i .1852. E.x-
irait dVunîe lecture 'publique faite par te. MéM. irc P 1) ais
Direuteur dti Collè de dMontréal; lu 3 Novembre 1857 -
Lhereet influentc:e den Cabinets de le- Ioct' et xinifluendù

* funegte des mîauivais Rolans, lecture publigde faite.par L. W.
larchand Eßeuier, A.vot.-La. aa de 1htit ans-Le

hiuitième enifat

LeS EditeVns de Pc Cbiàne de Lcchtre a -
s osd rn utn abonée nx qul, ayant

(Jeux preiders 'méro, ne les enerront
pas imédia emeit.

* Les souscriptcur de PEcho sont priés de faire
parvenir le prix de leur abounenientà M. Thibaudeau,
au Gabinet de lecture Paroissial, ou à MM. luvenay,
Frères, qui tous sont autorisés à en donner quittance:

Les Editeurs prient les Maîtres de Postes, qui ont
entre leurs mains des numéros de 'Echo du Cabinet,
non -eelamés ou rei'asés, di. les renvoyer ià Montréal
sans délai.

LETURE P>UIMQU3E

)ArTE PAR LE REV. MN. v. PILON CHANOINE, DE L'iVp C4hý

n MorREA, nANs .. sit' E LA nnn oruE-

qUE PAROISSIALE, LE 20 avir.1858,

L4. 'A o'STO'.LET LA IQU E.

1esdi unes et Messieurs

Je 'ionte à' cette tribune le eutir sais: et epen-
daîit, je viens parler à des amis, dont les synapathies
nie .ont assrées dl' vance par des applatidissements
qui retentissnt encore à mes oreilles. Ponrgnòi douc/
mon ceur est-il 'ému et saisi ? Est-ce par nu senti-
ment de 'crainte on de respect ? Ou bien, est-c eisei-
bie la"crainte et le respect, <ui li mpressionnet et
Iagitent si: violinïiient ? Toit ceci; Messienrs, pei
seasnpposer et se 'lire : niais ý,oñs définir an juste ce'
que j'éprouvé en Ice inorment, n'est pas chose facile
car 6'est dc l'émotion or lémotion sé sent et ne se
définit pas. JVoticoiprenëz ee rgie je veux dire,
Vous, Méssin s, 'q inm'vdpr6c''&dans cette tribu-

ne, et auive d p'sper, pa conséq'uent , ottes
les angoisses de ette honorable totre. e Qnd '
ltus, Mssieurs ont leitourlnest pas' eriore arrivé;

cette phrase tous fait peut-être sourire ; 'nais attendez
un peu, et l'expérience vous instruira de :·ses
salutaires luons ; elle vous 'iva elle-môme' Ce
que l'on éþrouve ca moîtuntnt les 'dégrés de cette
tribune, qui né sont 'pas. poirtant très nombreux;
iluis qui vous mettent tout-à-coup à une hmuteur, qui
vous fait éprouver un saisissernnt iiivoloitaire La
parole publique, voyez-vous, est quelque. chose de si
grand, de 'i 'auguste, de si solennel, qu'il est präs-
gn'impossible, qu'elle tombe des lèvres, sans faire
rèssentir à lme ette émotion, qui saisit le cœeur et
rend la. voix tleirblottante. Comment se déifenide de
cetite émotion, surtout, lorsque le regard ne porte que
sur des fronts choisis et: distingués - lorstifon da
pomr'juges qlue' des inteligenees d'iites, capables
d'appréciei- le fond et la forne de ce que lo'n va dire?
Est-il étonnant alors, qe le ccour soit éiu, que les
membres frissonnent, et que la voix ôit plus timide
et plus craintive ? Et ce n'est pas tout. Non seule-
imient il y a des auditoires illustres] qinu vous inipres-
ionnent vivement ; mais il y a. aussi des enceintes

vénérées, et en même temps, extiaordinairement re-
doutées, où la parole ne se prononce qu'avec un res-
peet mêlé de crainte, je dirais presque de frayeur
Ce 'sont les onceintes où des voix éloquentes se sont
déjà fait entendre. Vous ne pénétrez clans ces lieux
qu'avec réserve : Vous n'osez y ouvrir la. bouch ;
v us écoutez la voix magique de léloquence que vous
écoyez entendre résonner encore à votre oreille ; il vois
semble que vous respirez là le doux parfum des fleurs
d'éloquence et de poésie. V tre mémoire se rappelle
tont ce qu'elle y a entendu de plus beau. Votre lina-
giniationi surtout s'extasie à la vue de certains mor-
ecaIx, qui Pont vivement frappée, et qu'elle croit re
voir sus)endus aux murs de lenceinte, , comme
ai.tant de magnifiques tableaux, embellis de tous les
ornements de Part. Elle est plus vive eacore Pim-
pression qué produit sur vous, la sulé vue de ces lieux
renoimnés, que l'éloquence a presque convertis eu
sauctiairés ! Que dire -done, Messieurs, de celle qiue
l'on éprouve, en y venant poiur s'y faire entendre à
son tour ? Il faut se taire, Messieurs, elle est au delà
de toute expression. C'est' précisément lémotion,
dont je vous parlais toute à lheure-qui se sent, et qui
lie se définit pas !

Or, tolites.ces émotions; Messieurs, je les ai pes-
senties' avant de ionteri à. cette tribdne-;. je dirai.plus,
je les fi redutées au point, que 'n'edt été mon ardent
désir de servir la bonne cause, j'aurais, pour bien
lonñtemps eñ'óeore, renoncé à 1honneur'de paraître au
milieu 'de väniis coi nme lcct«re6r, Messicurs t Mes-
dames. Je dirai encore plus, car je ne veux rien vous
cachmr nseul désir de servirl 'a bonie cause
nt"tp~i~itf flit, si célui que tout le Mondecvit avec
bonliur à laitête du: Cabinet delture Paroissial


